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POÉSIE CANADIENNE.

Dans la voûte azure,
Quand Ptoile du soir
Eclaire la mariée
ieureuse de te voir,
Sur les ondes rieuses
Qui reflètent l'argent
Tes voiles gracieuses
Appellent un bon vent.

Petite brigantine,
Tu t'avances trop link;
Coquette, un peu mutine.
Prends garde au noir destin.
Reviens ma brigantine
Vole, la lune s'endort,
La lame est si coquine;
Rapproche-toi du port.

'Ta patronne est Marie,
J'oubliais ce saint nom;
Il dompte la furie,
Du fougueux aquilon.
Elanes-toi folatre
Sur l'écume des flots,
"Ris de Pnde marâtre:
«Succès au.x matelots.

Cus. Liv»sQs '

FEUILLETON CANADIEN.

FAUT-1L DiKW3
(Suite et fin.)

-Dites-moi donc, lui demandaije,
quelle espèce de santé vous souhaitez
à madame ; si c'est là sot cur,-elle
jouit d'une santé plus durable que la
vôtre ou la mienne.

-C'est pour en venir là, sans doute,
que vous m'avez -fait voir le fond de

'ces deux bouteilles. Je pouvais vous
le dire à moins de frais. . Vous voulez
savoir quel est ce cour et ce que signii-
lie cette inscription ? levoici:

" En 1825, j'étais encore ·écolier,
eonptanit à peine mes quinze ans. Un
dimanche, en sortant de P'dglise, je in
reicontrai face à( face avec une pan-
sionnaire des Ursulines. Elle avait
donte ans à peine, mais elle portait
lans-ses regards un feu qui eût enflamin-

iner en sepluagénaire. Je n'aimai
qu'une fois -dans mavie ; ce fut à quin-
zo ans, et ce fut-elle. elle dont-
vous voyez le cSur. Ce n'était pas
ce que vous lisez dans tous les romats 1:
une beautd comme il en existe pa
Mais les femmes ont-elles besoiás d,4ý

DEUXIÈmE SiarE. QU£B'EC, -28 MARS, 1861.
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tre belles ponr séduire i Qui dit ieux
que Victor Hgo:
Dienc sest fait hmn i', srit ; le dini.1Iq :st fair

fcine.
"vous conce vez ce qui <eti luiL die-

p>uis ceIlC r'n'.:re jusq. rua :'oriie
du collège, e'st-à-dire t'ns lîs cosi.s
d'icil, les hI:, et toiuti ce que Vous
dirait nromcier. Qutre auis après.
je -ortais du cul U2e ; el.4: srtuaii dit
cPlnvenit, ien ulnelu. Jel ne connais-
s:ts pas si latmiile. Après t rois mos
de marches et i érarQhes je parvins a
y tre introduit. Mais j'avais compté
>anis mon lbot. Son cour ô ait picidu

pour moi ; non pas pour tou jours, puis-
que vous le %oyez auju.rd'huî entre
mes mains. J' reslstai contre .son froid
accueil jusqu'à la fin de 18:30. Mon
rival souhaitant depuis longtemps iien
congé, mo-mêmn je cherchais une
explication qn(Iconqie. Enfin le 13
'tcembre, dat' que vous vuyez écrite
-ur ce vase. nous cin vînmes au but que
nous ambitivnnious l'un et l'autre. Je
'aimais-toujo:r avec la fureur de l'o-
.age pou; le tounerre. Ce j'ur-là je
lyi r.' nettais smOus les yeux nos douces
a.c-a passées, et je lui dis etlin
Quelle est donoc la cause de ces regrets
pour un iemps ou je lie levais les yeux
sur toi qu'au risque d'è re châtié. Au-
JoLtd'hui qlue je. te vois, que je te presse
ta main avec un amour que nul autre

11 éprouvé, comment se fait-il que le
souvenir (lu passé soit plus beau que le
présent... Je pleurais...... elle sou-
riait !.. Faut-il le dire ? " me dit-
elle indifféren.ment. Je terminai sa
phrabe, " Tu ie m'aimes plu." Ce
furent les derniers muts que j'ent'ndis
de sa bouche. l1s me-percèiot l'me
de douleur et( du rage. Elle m'avait
aimé, elle me l'avait dit plus d'une fois.
Je ne pleurai plus; et depuis-ce ino-
inent jamais mie larme ne mouilla ma
paupièie. Nn regard s'est enflammé
de la passion de mon cœur qui n'a plus
vécu pour l'amour ; mais bien pour la
vengeance et la haine. Jusqu'au jour
qui me la fit connaître, nucun sacrilice
re isi'aurait coûté. Biens, honneurs,

eXtenice, tout était à sa disposition.
D-puis ce jour Funeste, je lui aurais
peré le ceur comme je l'ai fait après
r:: mort. j'aurais bu son smi»g dnIs la

i s ir ea vengealIe. Je me vouai
tout nii ti r à I'exéention de cette Ven-

" 31<on rival l'obtirt b:en:ôt en mia-
riage ; je l'a idai a.!-mêm'e àn venir

bìje lui preuci l'atrgetWu'il lui fallait.
Le j.'Jr icêfn' (le ltirs njoces, j'agis de
mniêère à le rendre jaloux l'un le
l'antre. J elr dans Il plsgrand.
initinidité avce rpux. Je n'allais

jamais chez lui ; mais la jItIuLic et les
nulenîtenlus que je créais entre' eux,
mirent le diable à la naisot, j'entrai-
uia[niain rival dans toUs les dérògl menti
de la vie. Mol but é!ait dle ruiner sa
const intion et de lui faire maltraiter >a
femme. Vous m'avez vu vider pres-
que seul ces dIeux bouteilles. Pour-
tant je ne le laissais jiamais avant qu'il
en eut cinq ou six pareilles dans le
corps. Tous l's soirs à minuit je le
conduisais, ou plutôt je le trainais chez
lui. Avant de le lassé je lut fesait
une histoire sur sa flemme. Il entrait
en turieux, to:mbait sur elle et la tuait
de coups. Quand à moi je me tenais
à la aorte et savourais avec délices les
cris (le douleur de ma victime.

" En gna;re ans de temps une de
mtes victimes tombait. C'était mon H-
val. Jim' 'i vu mourir dans toute la
ho; te et ':orrehîr, qui puissent accom-
pagnr ce m'iient suprême. Il avait
laissoé deux enfants que j'avais fait é-
loigner de la mère, afin de la laisser
seule à son malheur. Après la mort
de son épou<e elle voulut. avoir ses
deux enfltik, tuais j'av"ais jtró qu'elle
miîu''urrait, sans les emnlbrazser. J'aimais
encorc à lit voir. Je ne passais pas un
seul jour sanis lat voir, d'tine manière ou-
d'une autre. Mlais ce n'était.plus avec
lt douce passion de mes dix-huit ai-
riée ; c'était avec la rage et la voraci-
té d'un tigre qui se repaît de sa victi.
-me. Jaimais à voir maigrir ses trait',
à suivre chaque jour l'effet physique
de ses suutfraucus. Je la fis partir pour
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chercher ses enfants. Je lui écrivais
sous leurs noms et je la fesais courir de
côté et d'autre, en dépit des difficultés.
des intempéries et des dangers. Pen-
six an', elle courut de la sorte; et au
ino.nvîst où elle croyait trouver ses enl-
fis; c'é:ait tmjours un nouveau mnal-
heur que je lui suscitais. Enfin elle
ne put tenir davantage contre cette
nsnltiplict5 de custastrophes et d'infor-
tunes. En 184O, elle lui atteinte d'une
maladie de langueur qui la tint au lit

Jusqu'à sa mort, c'est-à-dire pendant
trois ais. E-le avait eontserVé de mo
un ameari que jaris aussi jure de re-
couvrer. Elle mclruretii dans toutes
les îrures de li vie hu ine. Ses
-deuîx tilles n'out jamais connu leur
mère, non plus (lue leur père. l'nItée
est laîiftenntl âgée de dOuze ans et
l'autre de dix. Puisque vous connais-
sez leur histoire, je puucrai vous les
fiire VOir : elles sont muaintenant à

.Qubec. Ma vengeance n'était pas
encore 4ermiiée. Ma seconde victime
étant mocte, j'ofi-is à ue société d'â-
tudiants en médecine de leur fournir
uts sujet, s'ils voulaient m'aider. Je
)'enlevai de sa tombe, je pris son coeur
et le doigt qui portait l'anneau que je
lui avais donné. Je viens de terminer
l'opération, qui m'a mis en possession
de son coeur et di doigt qui portait l'an-
uoau, don de mes premiers anmurs.
Ainsi donc,je suis vengé. Elle ni'a-
vai. percé le I r, j le ini ai rcidm.
Si jamais vous aimez, puissiez vous
rs'eîntindure pas la bouche d'iu femme
vliS dire :

" Jne t'aime pas."
"-A li smié e i madamn et bomîjor."
Il avait sorti de sa poclie un antre

petit vue qui confenit le dkoigtet l'an-
neau ; il les reprit tou:s les deux. et fer-
ma la porte en sifilottant sun Gui suce
h Queen.
* Je la revis le lendemain et j'allai

-avec lui visiter les deux rjeons -de
cette malheureuse union, deux

Stages <le beautés de candeur et d'isnno-

0.- D.
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U BAL-
DE

F AUBOURG.
(Suite.)

-Comme il vous plaira, lui dis-je; a-
lous nous rasseoir. -

Au fait, je n'avais pas cnvie de danser,
et j'aimais beau-coup mieux voir la lêta
que d'y prenidre pairt. D'ailleurs, je nis
eraiguais plus le reproche de mesquinerie,
j'avais payé. J'écoutais et je regardais,
quand j'entends :

-Dis donc, Jas, dit Cnq, ça te canse,
le monsieur.

-Quoi, Sophie ? je m'en soucie comme
de ma première chemise.

-Faut bien laisser faire ce qu'on ne
peut pas empèclser.

Vas au diabli; si je voulais do te Julie
avec ses yeux bleus tirant sur le 'vert, tu
ne durerais pas longtemps, vas I

-Oui, mais-en attendant, ça te casie
toujours. . . .

On sént bien que Julie n'avait pas en-
tendu ce dialogue.

Le rill, cependant, commenga. Jus
dansait comme un enragé, Coq riait e'
daniisant de l'air le plus moqueur et le plus
narquois possible. D'autres, échauffés par
des mouvements à se dislquer les meiu-
bres jetaient bas leurs gilets dans un coin,
anms qte ça les dérîîr.goât le moins du

monde ; qnelquies-uns faisaient partir leurs
souliers par une bru*Se secusse du piedi
t ristnient en chu:ssous : personne nn

faisait cas, je rest ais seul ét oni, niais 3e
me gardais bien de le faire paraître.

Les imusiciens, le -joueur de violon, le
fifre et le tambour, éitient bien les tr6is
figures les plus préîentiensesque j'aie ja-
maits vies eni fait de figures -artistiques.
Au reste l'admniratioi, dont ils étaient
l'objet, les justifiait d'tiue partie de leurs
prétentions. En effet, tout allnit por le
mienx,le violon -n'avait qu'une note ae
demieplus cas que 44 fifre, (un -fifre:diite
toujours être plus haut qu'un vioka,)4t
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k.tàombour suivait ses confrères de loin,
'bien loin. - Il était bien excusable, car il
jouailn ftrt si fort, qu'il ne devait entten-
dire ni le vil'on ni le fifre.

J.n ineid lit oiu plutt un accident,
comme l'on voudra, suspendit un instant
la danse. Le joeaiur de violon, le pi- ii-
posant des trot , eut le malheur (le nin-
quer ou civvAlet et alla i'eniiuc'er sona
archet dans I~ae des nn:nes ; le lait e.-t
vérîtable Oi ne partint qu'avec peinîe à

- le lui ai racher du n. Il en fit quitte

poJur un lienement ti ez dole qjueh1ni s
minutes, et i non, dit que la cluse lui
<tait arrivée plisieurs foi déjà dans la
chaleur de l'Cxécultion. 'Une abondante
gdbc de whiskry, qu'on lui fit prendre, le
iremit complètement et lui fit oublier l'é-
cartimaprcvu de son utatdit archet. Au
resto, je puis dire sans calomnie que, s';l
n'eut pris que ce seul verre de boisison,
son archet ie se serait pas écarté de sa
route ordinaire et accoutumée.

Cet épisode avait, comme de raison,
interrompu ladanse, dle sorte qu'un autre
'rill se préparait, sans trop faire attention
à notre pluvre joueur de violon. Je m'a-
vance donc de nouveau avec ma Sophie.
Tiens, voilà que Jos vient se placer juste-
mont dlevant nons avec la Julie de Coq.
J'allx..; encore mac retirer, car je ne dan-
Sais que pour obliger na partneuse, lors-
que Dlle Milie s'avance au milieu de la
salle :

-Dis donc, Jos, t'imagines-tu empê-
cher rotusieur de danser toute la veillée ?
Ah ! tu t'y tromperas, mon vieux; il
dansera ou j'y perdrai mon noi.

Il parait qu'ils se connaissaient depuis
longtemps. Jos obéit sans mot dire, et se
retira en disant qn'il ne nous avait pas vu.
Nous dansons donc, Sophie et moi, accoma-
pagnés de quatre à six autres. Quoique
ma partneuse parut s'acquitter de sa be-
sogne à merveille et que je fisse de mon
mieux, je m'aperçusý que l'attention se
portait tout entière sur un autre coup!e
que Sophie me dit être les plus habiles
danseurs du quartier.

Tout-à-coup le monde se retire de place,
j'en rais autant. Le couple admit é reste
seul au milieu de l'appartement. Le tout
se fait comme par enctlitement. Chacun
se place de son mieux pour voir les dan-
seurs, les uns accroupis par terre, les au-
tres montés sur les banco, Deux chandelles

se détachent de la cloison, portées pr
deux jeunes garçons, pour s'abaisser jus.
que sur le plancher afin que l'on appréciat
maieu les pas et les tours de firce qu'al-
laieut faire le couple par excellence. Les
musiciens changent do figures en preu.
ient de plus conîfories à la cirecustance,

et cummnclîcent à jouer le Mistigris, le rill
lo plus en vogue des cinq faubourgs de
Mnaîitreal. Vous dire l'agilit, la souplesse
et li --rlve que miment dans lotir danse non
deux juniis gens, serait diicile. Les je.
tirs airs muratinas de la danserîse, ses fuit a
sinulées, nes milles tour à tour dédai-
gness et eîngageantes, ses jolis petits
pieds que ie recoivr;it qu'un bas blanc,
(elle avait ôté ses souliers comme les au-
tces,) sa taille dégagée et souple, tout en
elle justifiait paiffiteinrnt l'admiratiofi
dont elle était l'objet. Le danseur était
un beau garçon à favoris noirs trèS longs
et les cheveux de même ; les collets de eta
chemise bleue s'abaissaient gracieusement
sur une cravate à noud coulant de cou.:
leur rouge et noire. Il portait un panta-
Ion bleu retenu à la ceinture par une san-
gle de cuir à patente, et était en chassons.
Il poursuivait ta partneuse avec acharne-
ment, lui tendant la main, l'invitantà s'ar-
rêter un instant, un petit instant, toujours
dansant, accordant, et battant l'aile depi-
geot.

ALPIT. P***
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